
Méditation du 21ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 
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ère
 lecture : Isaïe 22, 19-23 ; Psaume 137 ; 2

ème
 lecture : Romains 11, 33-36 ; Évangile : Matthieu 16, 13-20 

« Pour vous qui suis-je ? » (Matthieu 16,15) 
 

Arrivé à Césarée-de-Philippe, Jésus interroge ses disciples pour s’assurer de la perception de son identité et de sa 
mission dans l’opinion de ses contemporains. Son questionnaire vise successivement deux groupes : les gens du 
dehors qui ne font pas partie de son cercle immédiat : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? » (Matthieu 
16, 13), puis ses disciples : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » (Matthieu 16, 15).  
 

Pour les premiers, ceux du dehors, Jésus n’est qu’un des prophètes qui doit revenir, Jean-Baptiste, Élie ou Jérémie. 
Quant à ses disciples, Simon-Pierre ose prendre la parole. Il le fait en son propre nom et non comme porte-parole et 
déclare solennellement : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » (Matthieu 16, 16). Il révèle ainsi la véritable 
identité de son Maître, Jésus le Christ, en confessant la foi chrétienne. Jésus authentifie sa réponse, son Credo, en 
confirmant que c’est une révélation gratuite du Père assurée jadis aux tout-petits (Cf. Matthieu 11, 25), et à son tour 
proclame : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père 
qui est aux cieux » (Matthieu 16, 17). 
Jésus lui dit alors : « Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de 
la Mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clefs du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux » (Matthieu 16, 18). Cette 
épiphanie accrédite la primauté de Simon-Pierre au sein du collège des disciples. Cette affirmation de la primauté du 
fils de Yonas n’est pas un choix arbitraire mais un acte de confiance de Jésus entériné explicitement par le 
changement de nom : Jésus ne l’appelle plus Simon-Pierre mais Pierre. 
 

Habituellement dans la Bible, le changement de nom coïncide avec l’attribution d’une mission comme en 
témoignent l’expérience d’Abraham (Genèse 17, 5) et celle de Jacob (Genèse 32, 29). Ici le changement de nom est 
révélateur de la mission que Jésus confie à Pierre. Il le charge d’être la pierre de fondation de son Église c’est-à-dire 
de l’Assemblée convoquée par Dieu, Assemblée du Christ qui se distingue de la Synagogue juive et réunit désormais 
juifs et païens. Jésus donne à Pierre les clés du royaume des Cieux c’est-à-dire qu’Il lui confère un pouvoir appelé 
communément le pouvoir des clés qui consiste à « lier » et à « délier ». C’est un pouvoir exclusivement divin dont 
Pierre ne saurait faire usage selon son bon vouloir. Jésus affirme bien « mon Église ». C’est Lui qui en est le Maître 
véritable et souverain. Pierre n’est que l’intendant chargé de veiller au bon déroulement de la mission du Christ. 
Dans la Bible « lier » et « délier » signifient l’acte d’autorité pour déclarer ce qui est interdit et ce qui est permis. 
Malgré ses faiblesses humaines, les décisions de Pierre, ici sur terre, en matière de conformité à l’enseignement de 
Jésus, sont ratifiées aux Cieux, c’est-à-dire par Dieu conformément à la promesse de Jésus Lui-même.  
 

En définitive, la prédilection de Jésus pour Pierre ne dépend pas de ses ressources humaines mais 
fondamentalement de sa profession de foi sous l’inspiration du Père éternel. Pierre n’est pas un héros de la foi. Mais 
il faut reconnaître qu’il y a une exactitude de la foi de Pierre qu’on retrouve dans sa réponse à Jésus. Celle-ci n’est 
pas le fruit de la chair et du sang mais une révélation de Dieu le Père. Désormais c’est sur cette profession de foi 
qu’est fondée l’Église. Pierre est le garant de l’interprétation de la foi en Christ. L’Église triomphera à condition 
qu’elle adhère à l’interprétation de la foi de Pierre. Le Christ a confié son Église au ministère visible des Apôtres et de 
leurs successeurs. Aujourd’hui, Pierre c’est notre Pape François. 
 

À travers l’expérience et le témoignage de Pierre, Jésus veut nous entraîner à sortir d’une religiosité qui en nous 
enfermant dans un confort spirituel personnel nous empêcherait de communier à la mission du Christ en témoin 
fidèle et avisé, c’est-à-dire en disciple missionnaire.  
 

« Et pour vous, qui suis-je ? ». Aujourd’hui, ici et maintenant, c’est à chacun de nous que Jésus pose cette question. Il 
attend une réponse personnelle, fruit d’un cheminement intérieur avec lui et non reflet d’une opinion ambiante sur 
son identité. Rendons grâce pour le témoignage de Pierre. Ouvrons-nous à la Lumière d’En-Haut qui vient nous 
visiter et laissons-nous transfigurer par elle et en elle.  
 

Comme Pierre, osons une réponse affirmée qui déclenche la confiance de Jésus, pour mériter de recevoir de Lui 
notre mission dans et pour son Église ainsi que dans et pour notre famille paroissiale.  
 
Abbé Séverin Voedzo 


